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" Les révélations succèdent aux révéla-
tions dans les édifiants souvenirs d'Al-
lemagne publiés par M. Gérard. Nous 
avons commenté la première et la plus 
sensationnelle : celle qui nous a livré 
le texte laborieux de la dépêche — dé-
sormais historique — adressée le iO août 
49l4par le kaiser au président des Etats-
Unis. Les nouveaux chapitres publiés 
depuis nous {ont connaître les menaces 
formulées en Allemagne contre la 
grande République américaine dès les 
premiers temps de la guerre. Guil-
laume Il et bien d'autres hauts person-
nages boches n'hésitaient pas à faire 
savoir au représentant diplomatique des 
Etats-Unis à Berlin que l'empire alle-
mand ne pardonnerait pas aux Améri-
cains les fournitures consenties en fa-
veur des Alliés^ Le kaiser informait avec 
aigreur M. Gérard « qu'il! ne voulait pas 
voir l'ambassadeur d'un pays qui four-
nissait des armes et des munitions aux 
ennemis de l'Allemagne ». Le grand-
duc de Mecklembourg-Schwerin, pro-
testant devant le même M. Gérard con-
tre ces mêmes fournitures, jetait au 
diplomate américain cette brutale me-
nace : « Nous n'oublierons jamais cela 
et, quelque jour, nous aurons notre re-
vanche. » 

Il est certain que, si elle avait été vic-
torieuse en Europe, l'Allemagne aurait 
tout mis en œuvre pour soumettre les 
Etats-Unis à la 'domination de son 
glaive. Les Boches se disaient en eux-
mêmes que le tour de l'Amérique vien-
drait. Les Américains n'avaient pourtant 
rien fait qu'exercer leurs droits les plus 
'évidents en consentant des fournitures 
à des belligérants. Us avaient répondu 
cent fois aux reproches et aux accusa-
tions dont ils étaient l'objet de la part 
de l'Allemagne par cette simple et hon-
nête déclaration : « Nous fournissons ce 
qu'on nous demande à qui nous le de-
mande. Ce n'est pas notre faute si vous, 
Allemands, n'avez pas la possibilité 

d'assurer la liberté des communications 
■maritimes entre nos ports et les vô-
tres... » ■ ; 

Raisonnement d'une irréfutable logi-
que, et conforme non pas seulement aux 
conventions internationales, mais aussi 
aux précédents, et en particulier à celui 
de l'Allemagne qui avait fourni des ar-
mes à l'Angleterre pendant la guerre 
des Boers. C'est ce que M. Gérard se 
permit de faire respectueusement obser-
ver au grand-duc de Mecklembourg-
Schwerin, lequel lui répondit : « Nous 
n'avons cure des traités. » L'ambassa-
deur répliqua : « Ils disent tous la même 
chose. » Et la réplique tirait ainsi de ce-
petit dialogue tout à fait significatif sa 
véritable conclusion. 

Oui, les Boches disent tous la même 
chose et ils sont tous prêts à faire la 
même chose, c'est-à-dire à imposer leur 
hégémonie aux autres peuples de l'uni-
vers. Le but qu'ils visaient était de deve-
nir les maîtres - du monde. Et croyant 
déjà leur rêve sur le point de se réaliser, 
ils avaient pris le parti de parler 'en 
maîtres. Les Etats-Unis invoquaient les 
lois internationales et les précédents ? 
Mais il n'y a pas jle précédents et il n'y 
a pas de lois internationales qui puis-
sent valoir contre la souveraine volonté 
de la toute puissante Germania. En ne 
s'inclinant pas servilement devant cette 
volonté, la grande République améri-
caine avait fixé son sort ; elle pouiait et 
elle devait s'attendre à la haine inex-
piable de l'Allemagne. Dès qu'ils en au-
raient eu le loisir, les Boches se seraient 
retournés contre les Américains pour 
tâcher de les mettre à la raison. 

Les 'Américains ont préféré ne pas aî* 
tendre ce jour-là. Instruits par les me-
naces directes ou indirectes de l'Alle-
magne, ils ont pris les devants. Ce sont 
eux qui se sont dressés contre les insup-
portables matamores d'outre-Rhin en 
leur disant : « Puisque^ paraît-il, nous 
avons un. compte à régler ensemble, 
réglons-le tout de suite ! » Et ils ont fait 
preuve en cela d'un esprit de clair-
voyance en même temps que d'un esprit 
de résolution dont on ne saurait trop 
les louer... 

CAMILLE FERDY. 

M. Painlevé est certain de la victoire 
Londres, 10 Août. 

M. Painlevé, ministre de la guerre, dans 
une interview accordée à ÏEvehing Star, a 
dit : 

Ensemble, sans broncher, les soldais an-
glais et français vaincront l'ennemi dans 
une bataille sanglante jusqu'au jour où, 
déposant leurs armes, ils seront à même 
de dire : « Notre lâche est remplie » ; l'ordre 
et la justice régneront de nouveau entre 
les nations libres. 

M. Painlevé a dit encore : 
Ensemble, les armées anglaises, améri-

caines et françaises exerceront une pression 
continue sur l'ennemi par des coups vio-
lents à de tels intervalles qui conviendront 
aux hauts commandements. 

A la demande : « Combien de temps la 
guerre durerait encore ?» M. Painlevé a 
répondu : La fin n'est pas encore là. 

PROPOS DE GUERRE 

Des Grieux-Wagner épousait, en 1908, Ma-
non Lescaut sous les espèces d'une jeune mé-
canicienne nommée Emilienne Mansard. 

Peu après, Des Grieux-Wagner ayant quel-
que peu friponné — peut-être avait-il triché 
à l'hôtel de Transylvanie — le guet le mit 
en prison. L'ingrate Manon (le chevalier avait 
paraît-il été indélicat pour elle), l'ingrate 
Manon demanda à la justice de la délier de 
ses liens, avec le reclus. 

Voici donc Manon divorcée. La . guerre 
éclate. Des Grieux-Wagner est envoyé en 
Afrique pour y être zouave. Il songe à son 
ex-femme et la supplie de le recevoir à sa 
première permission. Manon-Mansard prend 
la plume et répond cette lettre que nous 
connaissons tous : 

... Tu m'aimes, je le sais. Je te le rends bien, 
aussi, vas. Mais qu'est l'amour devant la réalité 
do la vie ? Hélas ! 11 faut mangcr.et s'habiller. 
Comment ? sans travail, sans arg«nt, sans santé ! 
Vois-tu, il y a de tristes circonstances dans la 
vie et 11 faut pardonner. Je suis lasse de tout. 
La vie n'est que mensonge et toujours c'est la 
course aux dollars. Il y a les loups et les mou-
tons, et, dame ! il est préférable d'être parmi les 
premiers que parmi les seconds. 

Elle divorce, mais l'aime toujours ! « Ma-
non, sphynx étonnant, véritable sirène », 
comme dit Musset... Cependant elle dit tout 
clair « Hélas ! il faut manger et s'habiller. » 
L'autre Des Grieux, le vrai, avait compris. 
Le Des Grieux africain, lui, ne comprit pas. 
Un beau matin, il débarque à Paris et ayant 
trouvé un billet compromettant, tire deux 
coups de revolver sur Manon endormie. 

Elle n'en est pas morte, car il y a un 
dieu pour les amoureux; elle n'en est pas 
morte et aime toujours son « pauvre Che-
valier » pour qui elle a imploré la grâce du 
Conseil de guerre de Paris, où l'affaire est 
venue avant-hier. 

Des Grieux s'en tire avec trois mois de 
prison. Manon, sans doute, lui reviendra : 
deux coups de revolver étant de ces choses 
qu'une femme n'oublie pas; et le bonheur 
reparaîtra dans le foyer, à condition toute-
fois que notre Des Grieux sache, à l'avenir, 
un peu mieux lire les lettres de Manon. 

ANDRE NEGIS 

La Crise des Transports 
L'achat de navires aux Etats-Unis 

Paris, 10 Août. 
Au nom du groupe d'armateurs français et 

en accord avec le gouvernement français qui 
l'aocédite auprès, de M. André Tardieu, haut 
comniissaire à Washington, M. Pellerin de la 
Touche, administrateur de la Compagnie 
générale Transatlantique et de la Compagnie 
du P.-L.-M., part pour les Etats-Unis, en vue 
de parfaire l'entente projetée aîec les cons-
tructeurs et financiers américains pour 
l'achat de navires. 

M. Pellerin de la Touche a tous pouvoirs 
de ses commettants et toutes autorisations du 
gouvernement. 

Nos troupes prog 
L'ENNEMI ÂTTÂQUE VAINEMENT DANS L'USE 

Paris, 10 Août. 
Le Conseil des ministres 6'est réuni ce 

matin, sous la présidence de M. Raymond 
Poincàré. 

M Ribot a rendu compte des résultats de 
la Conférence interalliée qui s'est tenue à 
Londres. 

— De notre corresponaanl particulier — 

PariSt 40 Août. 
Un de nos confrères, correspondant de 

guerre d'un journal anglais, décrit d'une 
manière pittoresque combien l'inaction im-
posée par le mauvais temps aux Alliés leur 
est pesante. Dès qu'un rayon de soleil ap-
paraît, dit-il, nos avions sortent par es-
saims au-dessus des lignes ennemies et no-
tre artillerie, étant ainsi éclairée, recom-
mence son terrible concert. ^ 

J'ai dit à mon tour que la pluie incessante 
rendait les conditions de nos troupes par-
ticulièrement pénibles dans ce terrain morne 
et fangeux. S'il faut en croire les déclara-
tions des prisonniers allemands et les let-
tres trouvées sur eux, l'ennemi souffre en-
core davantage. 

Si les conditions naturelles résultant du 
temps et de l'état du terrain sont les mômes 
pour tous, il semble que les Boches ont 
plus particulièrement dû souffrir du man-
que de bois dur, des difficultés de ravitaille-
ment et surtout de la crise du cuir. Cette 
matière fait complètement défaut, parail-il, 
en Allemagne. Et ce n'est pas d'ailleurs la 
seule privation que les Boches aient à sup-
porter. Il est vrai que jusqu'ici celle race 
de malheur souffre sans se plaindre, mais 
ses privations iront croissant sans cesse et 
quel que soit l'esprit do discipline des sujets 
âu kaiser, le jour arrivera où leur force de 
résistance sera assez sérieusement entamée 
pour ne pas résister davantage. 

Sur le front oriental, la situation demeure 
telle que je la résumais hier. La résistance 
russe s'accentue, mjiis ta manœuvre dessi-
née par Mackensen met l'armée roumaine 
dans une position critique. De tous côtés, 
cependant, on affirme que le colosse russe, 
si mal en point, se remettra. Espérons-le, 
puisque aussi bien les Alliés ne peuvent 
plus faire davantage qu'ils ne font pour cela. 

UÀRItJS RICHARD 

Le Feynia aiiamaiid 
est las h la Baarre 

Lettres suggestives saisies 
sur des prisonniers 

Paris, 10 Acût. 
Les extraits suivants de lettres saisies sur 

des prisonniers allemands méritent attention. 
La première, venant de Breslau, confirme 
l'intéressant renseignement signalé, il y a 
quelques jours, de source neutre. 

Et il y a encore des gens qui pensent qu'il est 
impossible de conclure la paix si elle ne nous donne 
pas la Belgique 1 A quoi nous servirait l'acquisi-
tion de la Belgique 1 Et dos milliers d'antres per-
sonnes n'y gagneraient pas davantage. C'est seu-
lemcn<t une paix rapide qui peut nous rendre licu-
reux. Voiol qu'on appelle ici la classe 99. N'est-ce 
pas une vraie plaisanterie que d'appeler ces en-
fants ? Nous parlions de pays où l'on appelait 
MUS les drapeaux dos gamins de dix-neuf ans. 
Et qu'est-co que fait l'Allemagne ? 

A peine ont-ils quitté l'école qu'on les appelle 
pour «ombattirc pour la « Patrie ». - Le vendredi 
15 juin, un nombTo effrayant de jeunes gens de 
la classe 99 est parti d'ici. lo frère d'Ernest Be-
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Communiqué officiel 
Le gouvernement fait, a 14 heures, le communiqué officiel suivant 

Paris, 10 Août. 

En Belgique, nous avons continué à 
progresser au cours de la nuit. Nos trou-
pes ont occupé plusieurs fermes à l'est 
de Bixschoole, à l'ouest de Langemarck 
et ont capturé un certain nombre de mi-
trailleuses. 

Au nord de Sainl-Quenlin, les Alle-
mands ont attaqué, dans la région du 
Fayel, sur un front d'un kilomètre en-
viron. 

L'attaque a été brisée par nos feux et 
refoulée avec des perles, sauf au centre, 
où des fractions ennemies ont pris pied 
sur un faible espace dans nos éléments 
avancés. 

Au nord de l'Aisne, la nuit a élé mar-
quée par une recrudescence de bombar-
dement dans toute la région du-sud d'Ad-
lemant et de Filain. 

Vers A heures, l'ennemi a attaqué avec 
violence nos positions, depuis la ferme 
du Panthéon jusqu'à l'Epine de Chèvre-
Ony. 

Les effectifs, évalués à trois bataillons, 
ci appuyés par des « slosslruppen », ont 
tenté l'assaut de nos lignes à plusieurs 
reprises. 

Sur la plus grande partie du front at-
taqué, nos feux, déclenchés avec préci-
sion, ont arrêté les assaillants, en leur 
infligeant de très lourdes perles. 

Des éléments ennemis, qui avaient 
réussi à pénétrer da7is une de nos tran-
chées, ont été tués ou faits prisonniers 
après wr combat corps à corps, au cours 
duquel nos soldats ont fait preuve du 
plus admirable entrain. 

Nous avons maintenu toutes nos po-
sitions. 

D'autres tentatives allemandes, notam-
ment au sud d'Aillés, au sud-est de Che-
vreux, dans ta région de Vauquois, vers 
Avopourl et au nord-ouest de Flirey, ont 
également échoué sous nos feux. 

L'ennemi a laissé des prisonniers entre 
nos mains et a subi des pertes sensibles. 

lien lui aussi (il a grand Dieu ! dix-sept ans et 
doml) devient soldat ! Est-ce que le gouvernement 
allemand, ne ss rldiculiso pas en agissant ainsi 1 

On disait d'une autre nation (la Russie), qu'elle 
se laissait réduire en esclavage. I-e peuple' alle-
mand peut-il désormais se dire peuple libre 1 Non, 
nous sommes plus maltraités que des esclaves. 
L'homme qui peut encore risquer sa vie pour 
l'amour de l'Allemagne est un fou. 

La seconde lettre, d'un homme attaché à 
l'état-major de la 62e division de réserve, con-
tient cette réflexion : 

Il n'y aura sans doute pas de paix tant qu'il rie 
se sera pas passé ce qui s'est passé en Russie. 
Sans cela l'Angletorro ne voudTa pas traiter avec 
notre empereur et il ne nous est plus possible -de 
la forcer à traiter. 

11! CMSE!'- DES WWUU 

L CM est Dominé 

M. Bumesnil sons-serétaire d'Etat 
Paris, 10 Août. 

/^i cflnrs du Consoli des ministres gui s'est 
tenj ce matin, le président de la République 
a signé un décret qui nomme M. Chaumet, 
ministre do la Marine. 

Le Conseil des ministres a décidé la créa-
tion d'un sous-isecrétariat à la Marine, et a 
approuvé le choix de M. Jacques-Louis Du-
mesnil, qui a été proposé par M. Chaumet. 

Paris, 10 Août. 
M. Charles Chaumet, qui succède à l'amiral 

Lacaze a la tête du département de la Ma-
rine, est député de la Gironde pour la pre-
mière circonscription de Bordeaux.' 

Le nouveau ministre de la Marine a été 
sous-secrétaire d'Etat des Postes du 2 mars 
1911 au 18 mars 1013 dans les ministères Mo-
llis, CaiUaux, Poincaré et Briand. On lui doit 
des interventions très remarquées dans les 
discussions parlementaires consacrées aux 
grandes questions 'd'intérêt général : Com-
merce, industrie, outillage des ports, travaux 
publics, crise navale, etc. 

M. Jacques-Louis Dumesnil qui devient 
sous-secrétaire d'Etat de la Marine, pst dé-
puté de Fontainebleau. 

L'attaque dss batieriss (arques 
es la riposte des msmtcrs anglais 

Athènes, 10 Août. 
On sait que les batteries turques de la 

côte asiatique ont tiré sur le port de Chio'et 
coulé deux voiliers. Les monitors anglais 
ayant Tiposté ont réduit au silence une bat-
terie turque et atteint le champ d'a%'iation 
turc. 

LA OOEÏÏlMÎraiâCÊ-LOEEllE 
La déclaration du parti socialiste 

Paris, 10 Août. 
Au moment même où Scheidemann, le lea-

der des majoritaires allemands au cours de 
sa tournée de propagande impérialiste, suite 
naturelle de celle qu'au dire des minoritai-
res allemands eux-mêmes il avait commen-
cée à Stockholm, déclare que l'Allemagne en-
tend conserver les terres d'empire, les socia-
listes français répondant au questionnaire 
hollando-scandinave,. viennent de préciser 
leur point de vue sur le problème de l'Al-
sace-Lorraine' qu'ils proclament être fran-
çaise * au nom d'un droit que le temps n'a 
pas prescrit ». 

C'est au nom même du principe du droit 
des peuples à disposer d'eux-mêmes que les 
soçialistes de France affirment, a rencontre 
de certains socialistes d'Allemagne, que le 
problème d'Alsace-Loraine est ouvert. La 
rupture de l'état, de paix, la rupture par con-
séquent du traité de Francfort brisé par l'Al-
lemagne, puisque c'est elle qui a déclaré la 
guerre à la France, a naturellement rompu 
un contrat qui résultait de la force et que la 
France n'avait pas cependant essayé de rom-
pre depuis 44 ans. C'est légitimement que la 
France peut dire : Romps le traité, rompus 
les effets. 

Les Alsaciens-Lorrains seraient donc con-
sultés d'après le projet socialiste, selon Ja 
procédure suivante : 

Tous les corps élus (locaux, provinciaux, 
centraux) seront soumis à la réélection de-
vant se faire au suffrage universel égal di-
rect et secret et l'éligibilité ainsi que l'électo-
rat étant réservés à la population indigène, 
tous les postes administratifs devront être 
de même confiés aux ressortissants de cette 
population. C'est à la Cour suprême d'arbi-
trage qu'incombera le soin de veiller à l'exé-
cution de ces mesures. C'est elle qui aussi, 
un an au moins après le renouvellement de 
la vie politique et administrative de la réu-
nion sur ces bases, présidera à la consul-
tation. Les conditions de participation au 
scrutin seront les mêmes que pour les élec-
tions qui auront précédé, sous cette seule 
réserve que» tous les émigrés appartenant a 
la population y seront admis. La motion im-
plique la totale exécution des immigrés qui, 
dans le cas de l'Alsace-Lorraine, seront ac-
courus en foule pour la germaniser. 

Les socialistes français se prononcent net-
tement en terminant pour l'évacuation des 
pays envahis, la juste réparation matérielle 
des dévastations commises en violation des 
conventions de La Haye dont ils rappellent 

que le général von Grenden, premier délé-
gué militaire allemand, prit l'initiative et 
insistent pour que la Belgique et le Luxem-
bourg « dont la neutralité a été violée », 
soient en outre totalement indemnisés par 
les auteurs de la violation. 

Communiqué oîflcio) 
'Rome, 10 Août. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

L'activité de combat a été assez vivo sur 
tout lo front. Detsx tentatives d'attaque pro-
noncées, hier matin, par l'ennemi, contre nos 
positions du val Coalba (Brenta) et au nord 
do Sania-Ssterma (Goritza), se cent brisées 
sous nos îirs. Los patrouilles d'assaut enne-
mies ont été anéanties oî les quelques sur-
vivants, uno vingtaine d'hommes en tout, ont 
été faits prisonniers par nos groupes lancés 
à la poursuite. 

Pondant la nuit du 8 au 9 août, quelques 
puissantes escadrilles italiennes de bombar-
dement ont renouvelé l'attaque des ouvrages 
militaires do Poia. Favorisés par la nuit 
claire, nos aviateurs ont atteint efficacement 
avec huit tonnes do projectiles l'arsenal et la 
flotte ennemie ancrée dans le port et parfai-
tement visible. Malgré les tirs intenses do la 
défense anti-aérienne de l'adversaire ot aprè3 
avoir ropoussô IS3 hydravions do ohasse an-
nemis, nos appareils sont retournés tous à 
lour3 bases respectives. 

ilS ÈÊAmU M M. tiMBB 
Les dénégations de la presse allemande 

Stockholm, 10 Acût. 
Le gouvernement allemand vient de publier 

un démenti selon lequel, l'information lancée 
par le Times relative au Conseil de la Cou-
ronne de Postdam au cours duquel aurait été 
décidé le principe de la guerre européenne 
serait une pure invention. 

Selon le gouvernement allemand, il n'y a 
plus eu depuis le 5 juillet 1914 de Conseil de 
la- Couronne de Postdam qu'à une autre date 
avec ou sans la participation de l'empereur, 
et les affirmations du député Cohn relatives 
à la Commission du Reichstag auraient été 
immédiatement démenties. 

Or, le journal socialiste de Stockholm, 
Social Demokraten, publie aujourd'hui 10 août 
un article contenant de nouvelles précisions 
sur le dit Conseil, en réponse à la protesta-
tion du gouvernement allemand. Nous savons 
de bonne source, dit le journal, que le gou-
vernement allemand ne dit pas la vérité au 
sujet de l'exposé du député Cohn. Le gouver-
nement allemand n'a rien démenti du tout à 
la séance de la Commission et s'est borné à 
refuser toute explication. 

L'information du Times est corroborée par 
la correspondance de la Nleuwe Rotterdams-
che Courant du 7 septembre 1914, dans la-
quelle le fait et la date de la réunion sont 
portés de la même manière.. Il y a seulement 
une légère différence sur l'objet et les parti-
cipants. Pour le Times, il y a eu un vérita-
ble complot contre la sécurité de l'Europe. 

Pour la Kieuwe Uotterdamsche Courant le 
Conseil de la Couronne a donné carte blanche 
à l'Autriche pour son action contre la Serbie, 
même si cette action devait conduire à la 
guerre contre la Russie. 
Un témoignage accablant 

de M. Take Jonesco 
Londres, 10 Août. 

Le Times a reçu le télégrammo suivant do M. 
Talio Jonesca, vlcc-'président du Cabinet rou-
main : 

Veuillez publier ce qui suit sous ma signa-
ture : 

L'éditeur du Times se rappellera les conver-
sations échangées avec moi sur l'origine de 
la guerre pendant ma visite à Londres dans 
la seconde moitié de juillet 1914. Je déclarai 
alors que, depuis des mois, je savais que l'Au-
triche désirait la guerre à tout prix et j'écri-«| 
vis pour le Times un article à cet effet. Pen-
dant que j'étais à Londres, je vis presque 
journellement l'ambassadeur d'Allemagne et 
souvent deux fois par jour ; je suis en po-
sition de savoir que l'ultimatum à la Serbie 
était. connu et approuvé par Berlin, que M. 
von Tschirschky participa à sa rédaction, 
qu'il croyait que la Serbie ne pourrait l'ac-
cepter et que les Austro-Allemands crai-
gnaient qu'elle ne l'acceptât malgré tout. 

Le prince Lichnowsky, qui personnellement 
désirait la paix, me démanda- la veille de la 
présentation de l'ultimatum à Belgrade de 
télégraphier à M. Pachitch, lui conseillant 
d'accepter l'ultimatum et lui promettant, au 
nom du prince Lichnowsky, que les dures 
conditions de cet ultimatum seraient modi-
fiées lors de leur application. 

J'affirme que le prince Lichnowsky, qui 
m'avait assuré en avril 1914 qu'il était certain 
que l'Angleterre ne permettrait jamais à l'Al-
lemagne d'attaquer la France, me déclara, le 
lundi 27 juillet, que désormais il ne croyait 
plus que l'Angleterre «abandonnerait sa neu-
tralité. Comme je répliquais assez vivement 
qu'il se trompait du tout au tout, et que l'An-
gleterre ne permettrait jamais que la France 
fût écrasée, le prince Lichnowsky répondit 
textuellement : « Je ne suis pas aussi certain 
de cela que vous ». 

LA CONFÉRENCE DE STOCKHOLM 
L'attituds dss socialistes 

Paris, 10 Août. 
Une vive effervescence es fait sentir ac-

tuellement dans les rangs du parti socialiste 
unifié. 

Un- certain nombre de majoritaires ne dis-
simulent pas qu'ils déplorent aujourd'hui 
de s'être associés au vote émis le 27 mai der-
nier par le Conseil national, vote qui, sur la 

proposition de M. Marcel Cachin, revenu da 
Russie a sanctionné la participation dos so-
cialistes à la Conférence de Stockholm. Il ap-
paraît comme tout à fait probable que ces 
regrets se traduiront par une .manifestation 
très expressive de ceux qui les éprouvent et 
il faut s'attendre à voir à brève échéance la 
question de la Conférence de Stockholm po-
6ôe de nouveau. 

L'hostilité très nette marquée par certain? 
milieux socialistes anglais, italiens et bel-
ges contre cette Conférence, n'est certain» 
ment pas étrangère à la tendance que nous 
signalons. 

Sur !e front reisnialu 
Communiqué officiai 

Jassy, 10 Août. 
Dans la valléo du Trotus, les troupes en. 

nemies ont été repoussées par le3 feux et les 
contre-attaqup3 des troupes russes qui ont 
maintenu toutes leurs positions, ont fait des 
prisonniers et pris des mitrailleuses qui ont 
été retournées contre l'ennemi fuyant en de» 
bandado. 

Dans la région montagneuse entre le Tro» 
tus et la Putna, los troupes roumaines ont 
bravement résisté au violent bombardement 
de l'artillerie, aux attaques avec gaz asphy-
xiants et à cinq attaques complètement re-
poussées. 

L'ennemi n'a pu prendre plftd qu'en un 
seul point de nos tranchées dans la valléa 
de i'Oiiuz. 

Sur ia Putna et le Sereth, les troupes russo. 
roumaines, attaquées à do nombreuses re-
prises par un ennemi supérieur en nombre, 
et bombardées do nuit et de jour, ont re-
poussé l'adversaire en lui Infligeant da lour-
des pertes ot ont malntonu toutes leurs posl. 
tions. L'action continuo avec violence. 

Sur io Sereth et Jusqu'à la mer Noire, duel 
d'artiiiarfo sans Importance et fusillade. 

Des avions ennemis ont bombardé Eolgrad, 
blessant quelques personnes. 

La Crise russe 
Pas d'Assemblée nationale à Moscou 

Pétrograde, 10 Août. 
Les journaux rapportent que le gouverner 

ment aurait renoncé à son projet de convo-
quer à Moscou une assemblée nationale. ex-
traordinaire. 

Les travaux dn Gouvernement 
Pétrograde, 10 Août. 

Le président du Conseil désireux d'abré-
ger l'expédition des affaires courantes a dé-
cidé que les ministres viendraient individuel-
lement s'entretenir avec lui des questions qui 
concernent leur département et que des so-
lutions seraient adoptées au cours de ces 
entretiens. 

Le Comité de guerre, dont on continue à 
faire prévoir la formation se composerait de 
MM. Kerensky. Nékrassof. Terestchenko et 
Yourenef. Ce dernier est le ministre des Com-
munications. 

Le droit de vote 
Pétrograde, 10 Août. 

Le gouvernement provisoire a publié .les 
instructions concernant l'organisation des 
prochaines élections. Le droit de vote est 
accordé aux sujets russes des deux sexes 
âgés de plus de 20 ans, à l'exception des cri-
minels et des déserteurs. 

Lénine a des partisans 
Stockholm, 10 Août. 

D'après une dépêche de Haparanda, Lénine 
aurait réussi, pendant sa fuite, à traverser 
le golfe de Bothnie. Le bruit court en Suède 
qu'il a été aidé par des partisans de la gar-
nison de la forteresse de Svedborg et qu'il 
est arrivé à Stockholm où il se tient caché. 

Pétrograde, 10 Août. 
Une assemblée des délégués maximalistes 

de toute la Russie, réunie à Pétrograde, a élu 
présidents d'honneur Lénine et Zinoviev, 
ainsi que plusieurs leaders du parti actuelle-
ment sous les verrous. L'assemblée a voté 
une adresse aux détenus exprimant le regret 
de les voir si honteusement calomniés. 

L'âEërje EBDlre U\mw 
La formation de l'armée 

New-York, 10 Août. 
Le premier contingent de l'armée nationalé 

qui doit être appelé cet automne sous les 
drapeaux, avait été fixé par proclamation 
présidentielle au chiffre de 687.000 hommes ; 
mais, en prévision de la réduction qu'il con-
viendra d'apporter par suite des maladies et 
des inaptitudes physiques qui se déclareront 
parmi les recrues, une nouvelle proclama-
tion élève ce chiffre à 755.700 hommes. 

Le War Department vient de décider qu'un 
tiers de ce contingent, soit 250.C90 hommes 
sera convoqué le 1" septembre prochain pour 
être immédiatement réparti entre les divers 
camps d'instruction. Les 500.000 hommes 
constituant le reste de ce contingent rejoin-
dront peu après des que les camps destinés 
à les recevoir seront aménagés. 

Le Péron n'est pas satisfait 
de l'Allemagne 
Lima, 10 Août. 

Le Pérou a rejeté la. proposition de l'Allej 

magne tendant à soumettre le coulage de la 
barque horion à l'examen de la Cour des 
prises. Il déclare que ce torpillage est in-
justifié et il insiste pour le versement de 
dommages et intérêts et d'une indemnité. 

L'Argentine mobilise 
Londres, 10 Août. 

On mande de Washington : 
On déclare dans les milieux officiels qua 

l'armée de la République Argentine est mo-
bilisée en prévision do difficultés avec l'Alle-
magne. La cause des Alliés est devenue beau-

Feuilleton du Vêtit Provençal du 11 Août 
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PREMIERE PARTIE 

LA BRUNE ET LA BLONDE 

'A l'émoi — émoi que par l'entre-bâille-
pient de sa portière elle avait pu lire sur le 
visage de Servières — manifesté par le 
chirurgien lorsque celui-ci, surpris par la 
brusque demande de son interlocuteur au 
sujet de cette expérience décisive et crimi-
nelle qui avait, affirmait-il, été faite sur un 
homme sain d'esprit, cherchait une expli-
cation plausible à donner. 

Elle ne put douter plus longtemps. 
— Mon Dieu... murmura-t-elle. 
Puis, plus menaçante... revenant vers 

««ri mari : 
— Ah ! misérable !... cette histoire que 

vous attribuiez tout à l'heure à l'un de vos 
confrères... cette histoire c'est à vous per-
sonnellement qu'elle est arrivée ! 

—■ Je ne comprends pas... 
r—. C'est vous aui avez fait cette expé-

rience dont vous avez parlé... C'est vous 
qui avez commis ce crime 1 

— Moi !... ^ 
Il eut conscience que ce qu'il venait de 

dire était imprudent. 
Il ne fallait pas qu'Inôs put supposer la 

vérité. 
— Qu'allez-vous penser là ? fit-il. 
— Ce qui est... Ne vous en défendez 

pas... .Vous avez prévu... et sauvegardé 
l'avenir... Ne l'avez-vous pas avoué vous-
même tout à l'heure ? 

Elle venait de saisir le bras de son ma-
ri... Ses doigts sur lui se refermèrent com-
me les branches d'un étau. 

— C'est vous qui avez voulu... C'est vous 
qui avez causé la folie de Roger Da-rmont... 
c'est vous qui, par votre crime, avez. re-
tranché ce malheureux du monde des vi-
vants... c'est vous qui l'avez condamné à 
la solitude éternelle... 

Il avait tressailli de nouveau. Très pale, 
il reculait... 

— Inès... vous me faites mal... Laissez-
moi... 

Ah !... les ongles de la jeune femme tra-
versaient l'étoffe des vêtements du chirur-
gien et meurtrissaient sa chair... 

Mais plus violente encore, elle poursui-
vait : 

— Niez donc... si vous l'osez... vos yeux 
dans mes yeux... niez donc... 

Et comme il reculait toujours, agité d'un 
tressaillement convulsif : 

— Votre silence est un aveu... 
Il tentait de se reprendre. Mais, il com-

prit qu'il était trop tard. 
Inès né croirait pas à ses protestations. 
Il ne détruirait pas en elle la conviction 

qui^ s'y é tarit faite de sa culpabilité. 
Elle avait enfin desserré ses doigts. 
Elle se laissa aller à un fauteuil qui se 

trouvait près d'elle et se prit le front entre 
leâfrnains. Elle $0 tint ainsi durant quel-
ques secondes. Quand elle se releva, ses 
yeux étaient secs *t brillants... Et ses lè-
vres étaient plus blanches... et des striures 
rouges marbraient son pâle visage, em-
preint d'une implacable résolution. 

Elle ne prononça plus un mot. 
Elle se dirigea vers la portière du fond, 

qu'elle souleva... et sans retourner la 
tête ...sans entendre les mots de supplica-
tion de Servières, tragique, elle disparut... 

XI 
Trop tard I 

Et maintenant, c'était dans*sa chambre... 
à elle... que la jeune femme .réfléchissait... 

...Dans cette chambre où, depuis des se-
maines, elle avait contenu, dompté ses ré-
voltes... 

...Dans cette chambre qu'elle allait quit-
ter... qu'elle allait fuir comme on fuit un 
lieu maudit. 

Oui.,, sa résolution avait été prise d'un 
coup. 

Elle ne voulait... elle ne pouvait plus de-
meurer auprès de cet homme pour lequel 
elle éprouvait à présent autant de haine 
que de dégoût... 

...Qu'elle voyait à cette heure aussi lâche 
— aussi vil — aussi misérable que, quel-
ques heures plus tût, il lui apparaissait 
grand, noble, généreux. 

...Auprès de cet homme qui avait ajouté 
au malheur de sa vie... e.t qui^avait aussi 
contribué au malheur dè's autres. 

...Qui avait pour jamais, ah !... Dieu sa-
vait par quelle abominable pratique 1 — 
fait de Roger Darmont un inconscient, un 
pauvre être sans défense... une épave la-
mentable de l'existence. 

Et cela à cause d'elle... 
...A cause de sa fortune convoitée et que 

le misérable craignait de perdre si elle, 
Inès, — suivant l'impulsion de son cœur 
plus forte que tout — allait encore à cet 
nomme qui pourtant l'avait repoussée. 

Oui, elle ôtatt la cause... indirecte mais 
réelle... de ce crime. 

Et elle en souffrait atrocement. 
Elle se disait que ce n'était pas dans un 

amour qui ne devait plus exister en son 
cœur... mais dans sa bonté... dans sa pi-
tié... dans ses remords. 

Elle voulait le croire. 
Et plus que jamais s'imposait maintenant 

à elle le devoir de réparer ce çari était ré-
carabffei 

D'avertir l'autre femme de la lâcheté 
qu'elle avait, elle, commise. 

— Oui... oui... murmurait-elle, n'entft-
voyapt plus dans son affolement, dans la 
déroute de ses pensées... qûe cette idée... 
celte idée fixe... oui... puisque je ne puis 
rendre la conscience, la raison ù, Roger... 
je dois cependant sans tarder faire dissi-
per l'accusation qui pèse sur lui... car qui 
sait s'il n'en <souifre pas... s'il ne supporte 
pas les conséquences de ma vengeance ? 

Ah ! oui, tout ressentiment était bien 
mort en elle. 

...Maintenant plus que jamais. 
Elle s'était assise sur la chaise longue... 

• Perdue dans ses pensées elle ne vit pas 
que Servières poussait tout à coup la porte 
et apparaissait au seuil de la chambre. 

...Tète basse... humilié... timide eûlron 
dit. 

...Servières qui, pris d'un repentir sin-
cère, venait solliciter son pardon. 

Elle tressaillit seulement quand il parla. 
Quand il dit : 
— Je vous en supplie, Inès... ne soyez 

pas sans pitié. Croyez à tous les regrets de 
celui qui, il vous le jure une fois de plus, 
vous aime à présent... 

« De celui qui se repent de ses fautes... 
« Qui est prêt à les expier... de telle façon 

que vous voudrez bien spécifier... pourvu 
qu'il garde l'espoir de ne pas vous perdre... 
tout à fait. 

u De vous conquérir... mais cette fois... 

pour vous-même... et non pour la fortune... 
« Et pour vous prouver la sincérité de 

mon repentir et' de mon amour, je vous de-
manderai de faire l'abandon aux pauvres 
de tout ce que vous possédez... 

« Voici les reçus et les récépissés des va-
leurs dont j'ai fait faire le transfert... Il n'y 
manque que les sommes dont — selon votre 
désir — j'ai disposé pour rembourser me3 
créanciers. 

« Gardez-les... Donnez-les à d'autres.» 
^< Je travaillerai avec courage si vous me 

laissez l'espérance d'être pardonné un jour. 
" Et je vous offrirai plus tard, loyale-

ment gagnée, la fortune que j'ai eu la sot-
tise de vouloir obtenir par vous... 

« Inès... soyez bonne... ayez pitié... 
Elle avait frissonné aux premiers mots. 
Ensuite elle se mit debout. 
Son regard bravement. soutenait celui de 

Servières. 
Mais la résolution qu'elle avait prise s'y; 

lisait implacable. 
Elle s'empara de l'enveloppe qu'il lui ten-

lait, la glissa dans un sac à main posé sur 
une table. 

Et presque calme à présent, la voix plus 
grave... plus ferme : 

— Il est trop tard, déclara-t-elle. 
Puis comme il avait un geste de suppli-

cation : 

PATJL ROUGÏE. 

(La suite à demain.\ 
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coup plus populaire à la suite de la décou-
verte des complots pro-allemands. 

LES MESURES DE RESTRICTION 

la Râquisitionjles Céréales 
Paris, 10 Août. 

Le ministre du Ravitaillement général a 
présidé hier, la séance d'ouverture des deux 
Comités centraux des grains et de la rneune-, 
rie, qui constituent comme les deux rouages 
moteurs du nouveau systèmé d'achat et de 
répartition des céréales. Après avoir remer-
cié les membres de ces deux Comités de la 
collaboration qu'ils voulaient bien donner 
ain6i au gouvernement dans des circonstan-
ces aussi délicates, le ministre a marqué 
l'importance du problème a résoudre et de 
ses difficultés indiscutables. Il a souligné la 
nouveauté de la tentative qui, presque sans 
aucun moyen d'Etat et seulement par le jeu 
des activités compétentes, se propose de réa-
liser la plus forte concentration étatiste qu'on 
ait jamais conçu en France, puisqu'il s'agit 
de donner au gouvernement le moyen de 
disposer et de répartir selon les nécessités 
de la défense nationale et ôuivant les be-
soins de la population la totalité de la ré-
colte de la France en blé, avoine, maïs, orge, 
seigle et sarrasin. 

Le Comité central des grains et celui de la 
meunerie et de la boulangerie ont nommé des 
Comités. 

La Réglementation 
de iaJMe de la Bière 

Paris, 10 Août. 
Au cours d'une réunion tenue auL minis-

tère du Ravitaillement, sous la présidence 
du ministre, l'accord s'est fait entre ce der-
nier et les représentants de l'industrie de la 
malterie et de la brasserie sur une réglemen-
tation du commerce de l'orge qui assaini-
rait lo marché, arrêterait les spéculations, et 
ramènerait à un prix raisonnable le malt et 
la bière. 

Aux termes de cet accord, qui sera consa-
cré par un arrêté qui paraîtra demain au 
Journal Officiel, l'achat d'o l'orge et des 
céréales susceptibles de la substituer, est in-
terdit s'il n'est pas fait par l'intermédiaire 
du Comité de répartition de l'orge, dont le 
sie«e social est établi, 7, rue Nouvelle-Sta-
nislas.. ., ... 
' Le Comité de répartition de l'orge opérera 
lui-même par le nouvel Office central des 
grains récemment établi au ministère du Ra-

•vitaillement. 
Il est expressément stipulé que la réparti-

tion de l'orge sera faite au mieux des né-
cessités économiques, et que spécialement 
elfe pourra être Téservée, s'il est nécessaire, 
au profit des régions pour lesquelles la 
bière est une boisson de première nécessité. 

En conséquence 'de cette réglementation 
qui commencera à fonctionner le 1" septem-
bre, le prix de l'orge était fixé en gare à 

43 fr. 55, le prix du malt ne pourra pas dé-
passer 85 fr le quintal, au lieu de 160 fr., 
prix actuel. Quant au prix de la bière, il 
eera en conséquence, ramené pour le type 
5° 2 à 63 fr l'hectolitre et pour le type de 
2" 8 à 40 francs. 

Ces deux types étant adoptés comme types 
de base il va de 6oi qu'un certain délai sera 
donné aux industriels pour écouler et les 
bières actuellement fabriquées, et les malts 
qui seront en préparation au 1" septembre. 

Le délai extrême d'écoulement de ces di-
vers stocks, dont déclaration en est d'ailleurs 
exigée, est fixé au 15 décembre. 

Cette réglementation s'inspire des mêmes 
nrlncipes qui ont présidé la récente régle-
mentation des pâtes alimentaires »t qui dé-
terminera la semaine prochaine une régle-
mentation du chocolat par arrêté analogue. 

Quant au Comité de répartition de l'orge, 
un second arrêté qui sera publié égalemént 
demain au « Journal Officiel » en fixe la com-
position. 

L'OOVEBTOBE DE LA CHA8S 
Paris, 10 Juillet. 

L'ouverture de la chasse est fixée en 1917 : 
1* AJU dimanche 2 septembre pour les départe-

monts suivants : Alpes (Basses), Alpes-Maritimes, 
Aude, Eouehes-du-Rh6ne, Corse. Gard, Hérault, 
Pyrénées-Orientales, Var, Vaucluso; 

2* Au dimanche 9 septembre pour les départe-
ments suivants : Ain, Alpes (Hautes), Ardèche, 
Aveyron, Brome, Isère, Loire, Lot, Rhône, Saône-
et-Lolre, Savoie. Savoie (Haute) ; 

3" Au dimanche 16 septembre, pour les départe-
ments suivante : Ailler, Cantal, Cher. CÔte-d'Or, 
Doubs (arrondissements de Besançon et de Pontar. 
lier), Jura, Loire (Hante), Nièvre. Puy-de-DOme. 

Seront dispensés du permis de chasse : 
1* Les militaires français qui sont en service dans 

les lormattons militaires et dépota dans la zone 
des armées aussi bien que dans la zone de l'Inté-
rieur, titulaires d'une permission de détente de 
sept jours 'dix -jours a partir du l" octobre); 

2" Les militaires français bénéficiant, a la sortie 
de l'hOpital, soit d'une permission, soit d'un congé 
do convalescence accordés à la suite de blessures 
reçues ou de maladies contractées en service com-
mandé. Il est bien entendu que cette laveur ne 
confère aux militaires dont 11 s'agit d'autres droits 
que ceux donnés par le permis de chasse. Ils ne 
pourront par conséquent chasser que sur les pro-
priétés où ils possèdent le droit do chasse et sur 
celles où ils sont autorisés a chasser par les dé-
tenteurs du droit de chasse. 

Il ne devra être délivré de permis do chasse 
à des étrangers que s'ils sont ressortissants de puis-
sances alliées s'ils remplissent les conditions exi-
gées par l'article 5 de la loi du 3 mai 1854 (c'est-
à-dire s'ils ont leur résidence ou leur domicile en 
France) et s'ils sont munis d'un permis do séjour. 

-—.—, 

Les fêtes du 15 août 
La Bourse fera le « double-pont » 

Paris, 10 Août. 
Par ordonnance du préfet de police, la 

Bourse des valeurs restera close le lundi 13 
et le mardi 14 août. 

Lyon, 10 Août 
La Bourse des valeurs de Lyon restera 

close les lundi 13 et mardi 14 aoAt. 

La Circuiation dans le Port 
île Marseille 

A partir du 1" septembre une carte sera 
nécessaire pour circuler dans la 

zone réservée 
Considérant qu'il y a lieu d'apporter dans 

le port de Marseille certaines restrictions à 
la liberté de la circulation, mais de facili-
ter d'autre part les transactions économi-
ques et commerciales dans la mesure où le 
permettent les nécessités de la Défense Na-
tionale, le préfet des Bouches-du-Rhône vient 
de prendre nu arrêté réglementant cette cir-
culation. L'article premier défend à toute 
personne étrangère au service du port de pé-
nétrer dans ia zone réservée. L'article 2 pré-
voit que toute personne appelée à se ren-
dre à bord de navires ou dans la zone ré-
servée, devra être munie soit du permis de 
circulation régulier (passeport ou sauf-con-
duit) soit d'une carte d'identité avec photo 
ou d'une autorisation spéciale délivrée par 
le commissaire spécial des Ports. L'article 3 
porte la délimitation de la zone réservée qui 
est la suivante : 

'fravea-.se de la Major, pont d« la Major 
(compris), une ligne partant de ce pont et 
pe.oendiculaire a la voie ferrée, le rail in-
térieur de la voie ferrée descendante, la li-
gne des piliers du hangar de la Joliette, 
le mur d'enceinte des locaux occupés par 
la Compagnie des Messageries Maritimes, la 
passe de la Joliette, le mur d'enceinte des 
Docks, la grille de la Chambre de Commerce 
jusqu'à la traverse de la Madrague (enté-
rièrerneiït comprise dans la zone réservée, 
à partir du chemin du Littoral), le mur d'en-
ceinte du bassin de remisage, le mOle G, la 
grande jetée. 

La zone réservée comprend, en outre, le 
gïand entrepôt des Docks et l'îlot , faisant 
partie du domaine privé de cette Compa-
gnie, ainsi que le bassin de Radoub et ses 
terre-pleins. 

L'article 4 interdit aux bateliers de pren-
dre à leur bord pour les transporter dans la 
zone réservée, des personnes non munies des 
pièces indiquées à l'article 2. 

L'arrêté sera applicable à partir du 1" sep-
tembre. Les cartes d'identité seront délivrées 
ii partir de lundi prochain 13, à la concicr-
cefie des services publics, quai de la Jo-
liette, de 8 heures à midi et de 2 à 7 heures. 

La Question des Loyers 
La Ligue des Propriétaires nous adresse la 

communication suivante : 
Les délégués des propriétaires marseillais ont 

rendu visite, avant-hier après-midi, a M. le Pré-
fet, pour lui remettre l'ordre du jour voté par les 
propriétaires présents à la réunion du 5 août 
courant, au Modern-Cinema. • 

A l'unanimité, l'assemblée a protesté ér.ergi-
juement contre la loi votée le 12 juillet dernier 
par la Chambre, puis par le Sénat, comme Injuste 
et inacceptable, puis elle a adopté un nouveau 
projet, de loi présenté par un de ses membres. 

M le Prélet, après en avoir pris connaissance, 
a très aimablement déclaré que, sous réserve des 
termes dans lesquels il est conçu, il trouve le 
projet très pratique et tout à fait Ingénieux et 
qu'il le transmettra au gouvernement sans aucun 
retard. 

Ce projet consiste a exonérer les malheureux 
des loyeTs irrécouvrables par le lait- de la guerre ; 
il accorder termes et délais aux locataires solva-
blcs, mais gênés par le même moth et à. rembour-
ser aux propriétaires pour le compte de la col-
lectivité et sans qu'il en coûte rien aux finan-
ces de l'Etat. 

Ces mêmes loyers irrécouvrables par la remise 
entre leurs mains, jusqu'à concurrence des som-
mes non recouvrables de titres do rente sur l'Etat 
5 % spécialement crées à cet effet, 

Enfin, il permet à l'Etat de récu(érer toutes ses 
Avances en capital et intérêts au moyen de la 
création et de l'apposition d'un timbre spécial et 
proportionnel sur chaque quittance de loyer, dont 
le coût sera supporté à raison de moitié par le 
propriétaire et moitié par lo. locataire. 
; ;—_^ ; : —^> ; — 

E?(C(l%SBQNS ET SORTIES 
Les Excursionnistes Marseillais partiront ce soir, 

«le la gaje. Saint-Charles à il h. ,50 pour Thonon 
et le lac Léman. Demain, d'Allauch, à 8 heures, de 
la Bourdonnière, à 8 h. 30 et à 9 heures de la 
par* Noailles; à 0 heures, pour la concentration a 
Péchauris. Mercredi 15 août, du bassin de Caré-
nage, à 6 heures, pour le phare de Piauler, do 
l'Estaque-gare, à 7 h. 50 pour Sausset et Martigues. 

vw La Famille partira aujourd'hui de la gare 
Saint-Charles, à il h. 35, pour le mont Venteux», 
Demain, de la gai» Noailles, à 6 h. 30, pour les"! 
Camoins et le puits de Bec-Cornu. Détails au siège. 

- - - Les Touristes Marseillais iront demain au 
Cabanon Blanc. E. V. tram de la BouTdounière, 
5 h. 30. 

vw Les Exucrsionnistes de Provence partiront 
do la gare Saint-Cha-rles, à 6 h. 30, pour Pas-des-
La.nciers, Saint-Victoret, Marignane, l'Etang de 
Bolmon (dîner). 

TSfi ET PRÉPARATION iSUTAlBE 
A la Société Le Drapeau, équitation, demain, 

avec l'escadron. Les autres jours, matin et soir, 
gymnastique, boxe suédoise et tir réduit au siège, 
gymnase Bertrand-Thavaud, 0. rue d'Arccrfc. 

vw A l'Etrler, S. A. G., demain, physique et 
équitation. au f>° hussards, à 7 heures. Mardi et 
vendredi, éducation physique, école rue de la Paix, 
a 7 h. sa. 

vw Aux Exucrsionnistes de Provence (S. A. G. 
6.110), demain, à 7 heures, rassemblement à la ca-
serne du 6" hussards. Education physique et équt-
taUon; mardi et vendredi, à 19 h. 43, à l'école de 
la rue de la Paix. 14. éducation rjhyslque et cours 

diu B. A. M.; jeudi, à 8 h., lue Camnenlere, 3, 
conférence et topographie. Inscriptions reçues à 
l'école. 
vu A l'Escadron Marseillais, école d'équitatian, 

rassemblement domain, à 7 h. au 6" hussards, 
équitation (présence contrôlée). 

vw A l'Ecolo Marseillaise Louis Morin, demain 
à 7 h., équitation au 6" hussards, puis éducation 
physique au ,Pharo. Les inscriptions pour la classe 
1919 et suivante reçues tous les soirs, 16, rue Bar-
thélémy. 

vw A la Société Mixte de tir de Marseille, 9, 
chemin vicinal de Mazargues, demain réunion des 
élèves, à 8 iieures précises, éducation physique, 
concours de tir, topographie. 

vw Au cours d'éducation physique du Lycée de 
Marse'Jle, réunion des élèves demain, à 8 heures, 
au stand de Saint-Glniez. 

DE 9 HEee#SKBU SOIR A 4 HEURES DU MATIN sa 

PAB, lET-XX-i SPECIAL 

LA GUERRE EN ORIENT 

Notules Marseillaises 

s Faîes ai ires 
Revenons de nouveau sur ce sujet, toujours 

d'actualité. Il ne faut pas, en effet, laisser 
passer inaperçu des Marseillais un rapport 
que vient d'adresser, au ministre, le Préfet 
des Alpes-Maritimes. Ce rapport a été dressé 
par la Commission d'alimentation de Nice 
pour protester contre les termes du décret 
qui réglemente la fabrication et la vente des 
liâtes alimentaires. Il relève que les semoules 
diminuent de prix mais que, au contraire de 
ce qu'on devait attendre, les pâtes augmen-
tent. Nous avons ici même fait des critiques 
semblables. * 

Ce qui est plus intéressant, c'est que la 
Commission s'offrait à faire un essai. On lui 
livrera le blé dur qu'elle fera moudre elle-
même. Elle se fait forte de livrer à la con-
sommation des pâtes de bonne qualité, dont 
le prix ne dépassera pas i franc le kilo, alors 
que le décret le fixe à près de 2 francs. 

Le Préfet des Alpes-Maritimes avait forte-
ment appuyé ce rapport. Il n'offre pas seule-
ment des arguments, mais propose une dé-
monstration pratique. Le ministre ayant auto-
risé cette expérience, nous en attendons les 
résultats qui seront, pensons-nous, concluants. 

Paris, 10 Août.' 
Communiqué de l'armée d'Orient du 9 août: 
Aprè3 une forte préparation d'artillerie, un 

bataillon ennemi a attaqué le a au soir les 
positions franco-helléniques dans la région 
(l'Huma. Il a été repoussé. 

Faible activité d'artillerie sur tout le front 
dans la journée du S. 

La Conférence de Stockholm 
et les Travailleurs anglais 

La réunion du Parti Ouvrier 
décide l'envoi .de délégués 

Londres, 10 Août. 
A la conférence du parti ouvrier, le prési-

dent prononce une courte allocution dans 
laquelle il dit qu'aucune paix qui ne délivre-
rait pas le monde du militarisme agressif, ne 
saurait être satisfaisante. « Nos camarades 
russes, ajoute-t-il, profondément impression-
nés par leur grande révolution ont dû, mo-
mentanément, détacher leurs regards du 
grand but que nous visons, mais je 3uis fcten 
certain qu'ils ne voudraient aucunement 
échanger cette liberté qu'ils viennent de con-
quérir pour la domination prussienne. Les 
Russes ne désirent pas plus la paix séparée 
que les autres alliés. Tous nous sommes ié-

psolus à finir la lutte ensemble ». 
M. Henderson parle ensuite de son voyage 

en Russie. Il se déclare toujours partisan de 
la conférence consultative. 

L'ajournement de ia Conférence est ensuite 
voté pour permettre' aux diverses sections 
du parti ouvrier de délibérer sur la résolntian 
tentant à ce que l'invitation à la Conférence 
internationale de Stockholm soit accentée, à 
la condition qu'elle soit purement consulta-
tive, et n'engage ne rien los délégués. 

Londres, 10 Août. 
La conférence du parti ouvrier a adopté 

par 1.845.000 voix contre 550.000, la résolution 
tendant à envoyer dos délégués anglais à la 
Conférence de Stockholm. 

lies conditions de paix 
du parti travailliste 

Londrés, 10 Août. 
Le Daily Telegraph apprend qu'un sous-

comité exécutif du parti travailliste britan-
nique prépare, sous forme de mémorandum, 
les conditions de paix du parti travailliste. 
Ce mémorandum sera soumis aujourd'hui à 
la conférence du parti travailliste pour être 
ôventùellemennt soumis aux Alliés et à la 
conférence socialiste internationale. Le mé-
morandum s'exprime ainsi : 

La conférence, au nom des partis socialistes et 
travaillistes des nations liguées contre lo gouver-
nement des puissances centrales, ratifiée et affirmée 
a nouveau la déclaration unanimement adoptée 
par la conférence socialiste travailliste inféralliée 
du 14 février 1915 : L'invasion allemande menaco 
l'existence môme des nations indépendantes. La 
victoire de l'impérialisme allemand serait la dé-
faite et la destruction de la démocratie et de la 
liberté en Europe. 

Les socialistes alliés ne visent pas à l'écrasement 
de la politique économique de l'Allemagne. Ils ne 
luttent pas contre les peuples de l'Allemagne et do 
l'Autriche, mais seulement contre lo gouvernement 
qui les oppriment. 

La question d'indemnité et les questions concer-
nant la Pologne, l'Alsace-Lorraine et les Balkans 
doivent être résolues suivant les vceux des popula-
tions de ces pays. 

Inébranlablement décidés à lutter jusqu'à la vic-
toire pour réaliser l'œuvre de libération, les so-
cialistes sont cependant résolus à résister à toute 
tentative pour transformer cette guerre défensive 
en guerre de conquête. 

La victoire des AlUés doit être une victoire de li-
berté populaire, d'unité, d'indépendance et d'auto-
nomie des nations dans une fédération pacifique 
des Etats-Unis d'Europe et. du monde. 

En ce qui concerne l'Alsace-Lorraine, le 
mémorandum dit : 

La Conférence affirme à nouveau .sa réprobation 
du crime contre la paix mondiale par lequel l'Al-
sace-Lorraine a été arrachée de force à la France, 
en 1S71, faute politique, dont les effets ont contri-
bué pour beaucoup à l'état d'inuiétude qui a ré-
gné en Europe ainsi qu'au développement du mili-
tarisme. La Conférence éprouvant une profonde 
sympathie pour les Infortunés habitants de l'Al-
sace-Lorraine, qui ont été l'objet d'un réglmo 
d'oppression, demande qu'il eolt fait droit à leur 
inébranlable désir de réunion à la République 
française. 

La résolution des mineurs 
Londres, 10 Août. 

On croit savoir que la section des délégués 
mineurs s'est déclarée par 541 voix contre 1S4, 
pour la Conférence consultative de frteck-
holm. 

La Température 
Ciel beau, hier, à Marseille. Le thermomètre 

marquait : à 7 heures du matin, 1S° 0 . à 1 Seure 
do l'après-midi. 28° 5, cl, à 7 heures du soir, 21°. 
Minimum, 10° ; maximum, 20°. Aux mêmes heures, 
le baromètre indiquait les pressions de 700 "/* 0 • 
700 "/" 4 et 760 -/" G. Un vent assez lort de Nord-
Ouest a régné toute la journée. 

Le siège central de la Société de Secours 
aux Blessés Militaires visnt de désigner, pour 
remplir, à Marseille, les fonctions de délégué 
régional, en remplacement do M. le comte 
Armand, décédé, notre distingué concitoyen 
M. A. de Ferry, administrateur de l'hôpital 
auxiliaire n° 8. Ce choix des plus heureux, 
qui a été ratifié par M. le ministre de la 
Guerre, sera unanimement approuvé dans 
notre ville où M. de Ferry, par son intelli-
gente activité, sa parfaite courtoisie, a su 
rallier toutes les sympathies. 

Oanal do Marssllle-Aubagne. — Le Syndicat des 
concessionnaires se réunira demain à 3 heures, 
salle de la Justice de paix, à Aubagne. Verse-
ment des quotités ; poursuites. — Le convoca-' 
teur : J. GILLY. 

Folro aux chevaux. — Le Maire de Marseille 
donne avis au public que la foire aux chevaux 
aura lieu, cette année, commo d'habitude, le ven-
dredi 31 août courant, sur la place Marceau, ainsi 
qu'aux abords de cette place. 

Chemins de for P.-L.-M. r» Numéros des expêdl*-
tious à recevoir les 11 et 13 du courant : 

Marsoille-Arenc, lre catégorie, de 49.2Ï0 à 49.445; 
2=, de 179.510 à 179.709; 3°, de 400.303 à 406.346, 

Marseiilu-Saint-Charlcs, direction de VintimiUe, 
1™ catégorie, do A-102.077 à A-102.C95; 2<=, de A-202.64G 
à A-202.075; 3«, de A-301.591 à A-301.612. — Autres 
destinations !*• catégorie, de 112.451 à 112.523 ; 2°, 
de 221.761 à 221.915- 3=, do 307.331 à 307.448. 

Marseille-Prado, marchandises de quais, 1" caté-
gorie, de 55.904 à 55.935 ;' 2*, de 10S.412 à 108.605 ; 
30, do 12G.0S9 à 120.214. — Marchandises de grues, 
2e catégorie, de 8.045 à 8.054. 

Marseille-Prado-Vieux-Port, l« catégorie, de 15.398 
à 15.907 ; 2°, do 25.910 à 25.931; 3", do 30.976 à 30.077. 

Salnt-Louis-les Aygalartes, 2° catégorie, de 51.913 
à 51.920; 3°; de 75.413 à 75.410. 

La vengeances do l'Arabe. — Vers 10 heures 30, 
l'autre soir, rue de la République, alors qu'il se 
rendait à son travail, le chef d'équipe des chan-
tiers Estler, Zaouch Boualèno, 20 ans, habitant 
rue Sainte-Claire, 13, était assailli par un Arabe, 
qui, après lui avoir reproché de l'avoir fait ren-
voyer, ce Jeta sur lui et lo blessa sérieusement de 
deux coups de couteau, à la joue et à l'arcade 
sourcillère droites, puis s'enfuit. M. Zaouch Boua-
lèno a été reconduit à son domicle. Le meurtrier, 
qui serait un nommé Iîadji Saïd, 33 ans, est acti-
vement recherché. 

Accidsnt d'auto. — Vers 5 heures, avant-hier soir, 
près de son domicile, M. Ange Lumini, 73 ans, de-
meurant route d'AIx, S3, était heurté et renversé 
par l'auto de M. Goritèf, 9, traverse du Bâchas. 
Assez sérieusement, contusionné sur diverses par-
ties du corps, M. Lumini dut être transporté chez 
lui. ,. 

Ecrasé par uno charrette. — Hier matin, vers 
5 heures, cbenUil du Littoral, près de Saint-
André, on trouvait le corps mutilé du journalier 
Artaud Jean-Baptiste, 57 ans, habitant à Saint-
André. Le malheureux' avait eu la tête écrosfc 
par une charrette, qui a continué sa Toute et, oui 
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I Communiqué officiel 
Paris, 10 Août. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant 

Aiu nord de Saint-Quentin, activité 
soutenue dss deux artilleries. Dans 
la région de Fayet, vers i5 heures, 
deux attaques ennemies entre le 
moujin ds Mennecfo&t et la ferme 
Gepy ont été arrêtées par nos feux. 

La lutte d'artillerie s'est poursui-
vie avec violence sur le front Pan-
théon-Epine de Chevregny. L'enne-
mi, après le sanglant échec qu'il a 
subi ce matin, n'a fait aucune nou-
velle tentative. 

Au dire des prisonniers, l'attaque 
avait été montée avec le plus grand 
soin, en vue de nous reprendre les 
tranchées conquises par nous le 
30 juillet. Outré lés trois bataillons 
déjà signalés, l'effectif engagé par les 
Allemands comprenait neuf détache-

ments de troupes spéciales d'assaut 
et deux détachements do lance-flam-
mes. Le cluîîre total des prisonniers 
que nous avons faits, au, cours de 
cette action, dépasse la centàîne. 

En Champagne, a$rès une prépa-
ration d'artillerie, les Allemands ont 
attaqué nos tranchées à l'est de Mai-
sons-de-Champagne ; aux deux ailes 
nos feux ont brisé toutes les tentati-
ves. Au centre, où les assaillants 
avaient pris pied, un combat très vif 
s'est engagé, qui s'est terminé à no-
tre avantage. Notre ligne est intégra-
lement rétablie. 

Sur les deux rives de la Meuse, ac-
tions d'artillerie violentes dans la ré-
gion cote 304-Mort-Homme, et dans 
le secteur de Bezonvaux. 

10 Août, 14 h. 30. 
Au cours d'une opération de détail, 

élfectuée avec succès au début de la ma-
tinée, à l'est d'Ypres, nos troupes ont 
achevé la conquête du village ds West-
koeke et se sont emparées des positions 
qui restaient entre les mains de l'en-
nemi, sur la hauteur appelée crête de 
Westhoeke. 

Sur le flanc gauche du front de ba-
taille, nos alliés poursuivent leur pro-
gression à l'est et au nord de Bixs-
choote. 

Des coups de main exécutés hier 
soir, nous ont permis de pénétrer, sur 
un large front, dans les positions alle-
mandes de Monchy-le-Preux, de faire 
sauter des abris et de bouleverser les 
organisations défensives. L'ennemi, qui 
a vigoureusement résisté en certains 
points, a subi de grandes pertes. 

Une centre-attaque allemande, dé-
clanchée au cours de l'occupation par 
nos troupes du système de tranchées de 
première ligne ennemie, a été arrêtée 
par nos feux de mitrailleuses. Deux 
mortiers de tranchée et un certain 
nombre de prisonniers sont restés entre 
nos mains. 

10 Août, 21 h. 50. 
L'attaque que nous avons exécutée ce 

matin, à l'est d'Ypres, s'est développée 
sur un front d'environ trois kilomètres 
deux cents, au sud de la voie ferrée 
d'Ypres à Roulers. 

Sur la rive droite, une lutte violente 
s'est engagée pour la possession des 
hauteurs qui traversent la route d'Ypres 
à Menin. Au centre et à gauche, la ré-
sistance de l'ennemi a été brisée, et 
nous avons atteint tous nos objectifs. 
Outre Westhoeke et la crête de West-
hoeke, qui se trouvent à l'heure actuelle 
entièrement en notre possession, le bois 
de Glencorse est tombé entre nos 
mains. 

L'ennemi qui a subi de lourdes pertes 
au cours de ces combats, nous a aban-
donné deux cent quarante prisonniers. 

Des coups de main effectués avec suc-
cès la nuit dernière à l'est de Monchy-
le-Preux, nous ont encore valu quatre-
vingt-six J prisonniers. Au cours d'un 
raid allemand, exécuté la nuit dernière 
au sud-est de Guemappes, deux de nos 
hommes ont disparu. Un autre coup de 
main ennemi a été repoussé au nord-est, 
de Gouzeaucourt. 

Les deux aviations ont montré hier 
une grande activité, mais un violent 

vent d'Ouest et d'épais nuages no per-
mettaient pas à nos pilotes d'attaquer 
facilement les aéroplanes ennemis. Ils 
ont exécuté avec succès dans la journée 
des opérations de bombardement et du 
travail en liaison avec l'artillerie. Au 
cours de combats aériens, cinq appa-
reils allemands ont été abattus, cinq au-
tres contraints d'atterrir désemparés. 
Deux ballons ont été, en outre, abattus 
en flammes et quatre autres ont été 
contraints d'atterrir avec de sérieuses 
avaries. Quatre de nos appareils ne sont 
pas rentrés. 

sue 
. Le Havre, 10 Août. 

Pendant la journée du 9 août et la 
nuit du 9 au 10 août, l'artillerie alle-
mande a été surtout active dans la ré-
gion de Râmscapelle. Le 9 août, dans 
la soirée, notre artillerie a descendu un 
avion allemand. 

Aujourd'hui, 10 août, nous avons exé-
cuté de nombreux tirs de destruction, 
de réglage et de neutralisation sur les 
batteries ennemies. L'aviation a été très 
adtive. -

LA CRISE RUSSE 
Pour conjurer la débâcle militaire 

Pétrograde, 10 Août. 
Le Comité central exécutif des Conseils 

des délégués ouvriers et militaires et paysans 
a décidé de convoquer à une grande - confé-
rence les représentants de tous les partis so-
cialistes et des organisations ouvrières et 
professionnelles pour discuter la question de 
décider ce que la démocratie doit faire pour 
conjurer la débâcle militaire en Russie. 

La mobilisation civile 
Pétrograde, 10 Août. 

La conférence spéciale des Comités du So-
viet et du Conseil des paysans, convoquée 
pour étudier les moyens d'améliorer la situa-
tion générale du pays et plus particulière-
ment celle qui découle des événements du 
front, est arrivée a cette conclusion que la 
mobilisation de l'arrière est absolument né-
cessaire. 

La conférence préconise la publication 
d'appels de propagande verbale parmi toutes 
les classes de la population, la création dans 
tcus les centres importants de comrniissatree 
spéciaux de la Défense nationale chargés de 
coordonner l'activité des différentes organi-
sations locales, enfin la convocation, dans 
un délai maximum de dix jours, d'une grande 
conférence générale sociaJiLsto <$ivrierie et 
professionnelle, qui devra discuter la réalisa-
tion pratique et Immédiate de la mobilisation 
civile et d'autres mesures de nature à assai-
nir le front. 

Gommuniqaé officie! 
Pétrograde, 10 Àoiûti 

Communiqué du grand état major du ft août 
1917 : 

FRONT OCCIDENTAL,. — Fusillade plus lit-
tenss dans la direction do Brody. 

FRONT ROUMAIN. Au sud du Pruth. 
jusqu'au viîiaga de Solka, l'ennemi a lancô 
une 6érie d'attaques de moyenne intensité, 
qui ont été toutes repoussées. Dans la région 
au nord-ouest de SIpot-Katorgachi, sur une 
hauteur, l'ennemi a réussi à faire une iticur. 
sion dans nos tranchées, mais une contre-
attaque l'en a délogé et l'a forcé à fuir. Nous 
avons capturé huit prisonniers et une mi-
trailleuse, avec laquelle l'enseigne Samckhlr» 
a commencé immédiatement à tirer sur l'en-
nemi en fuite. 

Après une préparation d'artillerie, l'ennemi 
a attaqué une position roumaine dans la ré-
gion entré les rivières Oitos et Kassina. n a 
refoulé les Roumains sur quelques secteurs. 
Les attaques au sud de la rivière Kassina 
ont été repoussées par les Roumains. 

Dans la direction de Foscani, l'ennemi a 
continué à lancer des attaques sur les deux-
côtés du chemin de fer de Foscani à Mères-
ceoci et a refoulé nos troupes au nord de 
Petrechkani et de Doalga. 

FRONT DU CAUCASE. — Sans changement. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

Genève, 10 Août 
Le communiqué autrichien est ainsi libellé! 
THEATRE ORIENTAL. — Groupe d'armées du 

maréchal de Machensen. — Au nord de Foscani, 
après un combat acharné, les troupes alliées ont 
atteint la rive nord de la Susita et ont repoussé de 
fortes contre-attaques russes et roumaines. 

Front d'armées du colonel général archiduc 
Joseph. — Des deux côtes de la chaussée d'OJstoi, 
les. régiments austro-hongrois et allemands du gé-
néral von Rohr ont attaqué, avant-hier, les positions 
puissamment fortifiées de Herestrau. Au cours d'un 
combat acharné, dans la journée d'hier, nous avons 
rejeté l'ennemi des hauteurs qui se trouvent au 
sud du dit endroit. De même, au nord-est de Holda, 
sur la Bistrltza roumaine, les bonveds ont con-
traint les Russes à abandonner des positions opi-
niâtrement défendues. 

En Bukovine, nous avons progressé dans la région 
de la Solka et au sud-est de Czernowltz. Les contre-
attaques de l'Infanterie russe, poussées en avant 
par les cosaques, n'ont apporté aucun changement 
a la situation. 

Front d'armées du maréchal prince Zéopold de 
Bavière. — Les troupes de choc austro-hongroises 
et allemandes ont ramené deux cents prisonniers 
des tranchées russes. 

THEATRE ITALIEN. — An Tyrol, nos détache-
ments ont pénétré dans les lignes ennemies, se 
sont emparés d'une tranchée et ont ramené nn 
officier et cinquante-trois hommes. 

THEATRE BALKANIQUE. — La situation est 
sans changement. 

COMMUNIQUE NAVAL. — Des avions ennemis 
ont jeté environ quatre-vingt-dix bombes sur Pola. 

VIOLENT INCENDIE A TOULOUSE 
Le théâtre dn Capitole détruit 

• Toulouse, 10 Août, 
Un incendie d'une violence extrême s'est 

déclaré cet après-midi, à 2 heures, au théâ-
tre du Capitole. Malgré la promptitude des 
secours apportés, le théâtre peut être con-
sidéré comme détruit. 

On désespère de sauver l'Hôtel de Ville 
contigu, où le feu s'est communiqué. 

Toulouse, 10 Août, 
Grâce à un vent favorable à l'énergie et à 

la promptitude des secours, l'Hôtel de Ville 
contigu au Grand-Théâtra du Capitole, est 
préservé des flammes, mais de la magnifique 
salle de spectacle, orgueil des Toulousains, 
et qui avait coûté plus de deux millions il nej 
reste plus que des cendres. 

Le feu, dont on ignore l©s causes, s'est dé* 
claré dans les combles du Théâtre et en une! 
demi-heure tout a été consumé. 

Violent orage dans 8a Orome 
Romans, 10 Août. 

Un orage d'une grande violence s'est abattu 
sur la région. Lés cours d'eau ont débordé 
et causé de très importants dégâts notam-
ment à Clérieux' où les habitants dos bas 
quartiers ont dû, en hâte, abandonner leurs 
demeures, envahies par les eaux. 

est recherchée. Mais, d'après les constatations, le 
dsîunt, qui, suppose-t-^n, regagnait son domicile, 
avait dû s'affaisser a la suite d'un malaise, car la 
mort paraît antérieure à l'accident. Une enquête 
est cependant ouverte. 

Deux agresseurs plneés. — La police, après d'ac-
tivés recherches, arrêtait, avant-hier, le Jsune 
d'Ursi André, 10 ans et demi, et un complice, qui, 
il y a quelques jours, vers 10 heures du soir, place 
de la Joliette, adressèrent le navigateur russe 
Bordouliow Grégory, 35 ans, et le dépouillèrent 
d'une somme de 700 francs. 

Autour de Marseille 
AUBAGïiE. — Avis. — Les ouvriers boulan-

gers syndiques ou non, sont priés d'assister à la 
réunion qui eera tenue samedi il du courant, à 
5 heures doi soir, au calé du Centre, sâlle du 1" 
étage. 

Communiqué de la mairie. — Un certain nom-
bre de diplômes d'honneur à remettre aux ramlles 
de militaires morts pour la Patrie sont parvenus 
à la mairie. Les intéressés seront individuelle-
ment prévenus qu'Us auront à retirer cette pièce 
contre récépissé. 

Contributions directes. — M. le contrôleur des 
Contributions directes sera a la mairie le 13 cou-
rant, a S heures du matin, pour la tournée géné-
raio des mutations de 1917 pour 1918. 

Modem' Cinéma. — Spectacle, ce soir et demain 
dimanche en matinée et soirée. 

A1X. — Question du charbon. — Le maire d'AIx 
a l'honneur de lairo connaître à ses administrés 
qu'il résulte des instructions générales sur la ré-
partition et la distribution des charbons, émanant 
du sous-secrétariat d'Etat des Fabrications do 
Gticrro (bureau national des charbons), que les 
charbons seront, dorénavant, attribués aux com-
munes, ©n ce qui concerne le loyer domestique, 
comprenant également le petit commerce et les 
besoins des administrations publiques et la petite 
Industrie; aux Chambres do Commerce en ce qui 
a trait aux besoins se rapportant au grand com-
merce et à la grande industrie, et i diverses col-
lectivités pour les autres besoins. 

En conséquence, depuis le 1" août courant, les 
négociants et jptrcpositalres do charbons ne re-
çoivent pins de combustible directement et, seules 
les collectivités sus-désignées disposeront des con-
tingents qui leur soront attrSbuês. 

L'organisation du service se poursuit activement 
et la municipalité d'Aix, de son coté, et en vue 
de répartir lo charion d'une façon aussi équitable 
que possible, s'occupe de l'institution de la carte 
do charbon. 

Carte de charbon. — M. le maire fait connaltro 
à ses administrés qu'il leur est loisible de porter 
comme fournisseur Mme veuve Bérard, cours Sex-
tlus, 7, à Aix. Ceux qui ont déjà déposé à la mai-
rie leur déclaration pourront la rectifier s'ils le 
désirent. 

La vie chère. — MM. Décome lrères, nous font 
connaître qu'A la suite de la demande qui leur 
a été adressée par le Syndicat *s ouvriers ca-
mlonruyu» et chargeurs, en vue d'obtenir une aug-
mentation de salaire de 1 franc pnr jour, pour 
la vie chère, satisfaction a été donnée à cette in-
téressante corporation. 

Métallurgie. — Las ouvriers métallurgistes de la 
Ville d'Aix, ajusteurs, tourneurs, électriciens, mou-
leurs, forgerons, chaudroniers, etc. et tous les ou-
vriers appartenant à cette industrie sont priés d'as-
sister a la réunion qui aura lieu ce soir earhpdl, 
;V 8 li. 38, a la salle des mariages, à la Mairie. Les 
femmes travaillant dans cette industrie sont )>rif<s 
d'v assister. Questions tnférp-s^ani. tontes les rtplfvjo-

rations de la métallurgie; application du borde-
reau de salaire. 

Morts au cïiansp d'Iionaear 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Jean-Baptiste Reynaud, soldat au 28° 
bataillon de tirailleurs sénégalais, tué à l'en-
nemi le 5 mai 1917 à l'âge de 21 ans. 

De M. Marcel Bellando, soldat au 97" d'in-
fanterie alpine, décoré de la Croix de^guerre, 
morts pour la Patrie, à l'âge de 20 ans. 

De M. Edouard-Eugène-Georges Couve, en-
gagé volontaire au 8° régiment du génie, 
mort pour la France, à l'hôpital militaire 
de Casablanca. 

De M. Frédéric-Albert Baille, du 8» esca-
dron du train, décédé le 13 avril 1917, dss 
suites de blessures. 

De M. Rey Marc-François, d'Auhagne, sol-
dat au 29 régiment de zouaves, décédé à 
l'armée d'Orient le 20 mal 1917, à l'âge de 
22 ans. 

De M. Justin Jullien, du 30° d'infanterie, 
tué à l'ennemi le 17 juin 1917, à l'âge de 
23 ans. 

De M. Pierre Leca, quartier-maître méca-
nicien, disparu en mer à bord du Doxa, 
le 27 juin 1917, à l'âge de 27 ans. 

De M. Léon Peirouty, maréchal des logis 
au 3° régiment d'artillerie coloniale, u.é à 
l'ennemi a l'âge de 37 ans, le 6 mai 1917. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le concours Ses jardins militaires 
La remise des prix aux dépôts, unités et ser-

vices de la subdivision dont les jardins ont- pti 
primés au concours de jardins potagers militaires 
aura lieu demain, a 4 heures 30, campagne Gar-
danne. aux Caillols. 

Les titulaires des prix ont été invités, ceux qui 
n'auraient pas reçu d'invitation sont priés de télé-
phoner au commandant de la subdivision (40 95) 
qui donnera les renseignements nécessaires. 

THEATRES, CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA DE LA PLAGE. — Demain, en maUnée, 

Faust, avec M: Cbarat, de l'Opéra; Mlle Comte et 
M. Boudouresque. 

CHATELET-THEATRE. — A 8 h. 30, Lahmè et les 
Noces de Jeannette, avec MM. Lematre, Péral, Fi-
garella et Mmes Martini, G. Nys et Keylcr. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, h 9 heures ot de-
main, matinée et soirée : La Vame du 13, avec 
Saint-Léon, Mlles Prlm, Garay, Ricard; MM. Suire, 
Guercy, Dot, Pisari. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A S h. 30 : Anileda et 
son excentrique Livert; Mlle Destelle, les Nlnaud-
Nelly's, The Marb's; Miss Macty. 

CASINO.DE LA PLAGE. — A4 heures et soirée à 
9 heures : te Nouveau Cirque d'Eté et son pro-
gramme monstre. Trams réserves. 

GAITE LYRIQUE (6. avenue du Parc-Borélv). — 

Demain en matinée, à 3 h. 15 : O / quès poulido, 
revue. 

EDEN LHA-RUE (Prado-Plage). — Demain ma-
tinée avec le diseur Coste; Charbley, le poilu mar-
seillais; les Marians; Rcdor cadet, etc. 

CASINO SAUVEUR (La Barasse). — Demain, 
grande matinée avec une troupe de choix. 

EDEN-CONCERT LA FORET (rue Abbé-de-l'Epée, 
159). — Demain soir, 9 heures, concert de gala au 
bénéfice do Dufleury. 

IDEAL-CONCERT DES GRANDS PINS (Gare de 
la Blancarde).— Demain, a 3 h. 30, concert de gala. 

GRAND CASINO DE CAMOINS-LES-BAINS (Eta-
blissement thermal). — Dimanche, à 3 heures, 
concert de gala avec une troupo de music-hall, 
composée des artistes les plus aimés du public. 

ALCAZAR-CINEMA. — Ce soir, à 8 h. 30, Chante 
Coq, 5 actes et uno série de films choisis. 

LES SPORTS 
TENNIS 

Cet après-midi, sur les courts de l'Olympique, 
avenue dm Parc-Borély, un match sera disputé en-
tre les équipes représentatives de ce club et celles 
formées par des officiers anglais en ce moment 
dans une formation de notre ville. 

Ces rencontres promettent d'être très intéressan-
tes. Au moment où tes sports à Marseille dorment 
leur plus profond sommeil, seul le tennis semble 
vivoter. 

Société d'Hortlcullure et de Botanique (12, quai 
du Canal). — Assemblée générale mardi, à 3 h. du 
soir. 

Syndicat des Employés de Commerce. — L'assem-
blée générale est renvoyée à une date ultérieure. 

Touristes Marseillais. — Demain, répétition de 
la section artistique pour le concert du 15. 

Demain, à 10 heures, bar des Joyeux, 179 ave-
nue de la Capelette. Trois par trois; 10 fr. et les 
mises. 
— ^r-

rjrii-ag;ess^Financiers 
VILLE DE PARIS 1876. — Le numéro 28.696 

est remboursé par 100.000 francs. 
Le numéro 175.655 est remboursé par 10.000 

francs. 
Le numéro 233.327 est remboursé par 5.000 

francs. 
Les 10 numéros suivants : 144.301 177.878 

26.322 69.176 82.722 100.474 6.080 136.914 216.679 
182.807 sont remboursés par 1,000 francs. 

BTuillet.ixx -fcri'ix3LeLo.ciex' 
Paris, 10 août. — La tendance reste très bonne 

sur notre marché surtout si l'on considère que 
nous sommes en fin de semaine. Notre 3 % est 
bien tenu au cours d'hier, mais c'est aujourd'hui 
le tour de notre S % d'être fort demandé à S7 05. 
Par suite, la situation des actions do nos grands 
établissements de crédit et celles de nos chemins 
de fer n'en est devenue que meilleure. Le groupe 
russe est relativement bien tenu et les valeurs in-
dustrielles particulièrement accentuent encore leurs 
avances. La fermeté est également la note des va-

leurs caoutchoutières qui sçnt très demandées. 
Seules, les actions de la plupart des mines cupri-
fères et des porphyriques américaines ne subissent 
pas de variaUons de cours importants. 

J^'l'AT- CIVIL 
L'état civil a enregistré, dans la Journée d'hier, 

14 naissances, dont 5 illégitimes, et 24 décès dont 
3 d'enfants. 

rM?$»îli>mm& dln Travail 
vw On demande garçon de magasin et un garde 

de nuit, 24, rue Salnt-Ferréol, magasin. 
vw On demande des ouvrières ayant machine 

pour la confection des chapes, travail À emporter, 
», rue Lonsue-des-Capucins, au 1". 

vw On demande ouvrière repasseuse, 3 ir. pat 
Jour, travail assuré, rue Paradis, 105. 

vw On demande bonne non couchée sachant 
cuisine et ménage, gages 45 fr., rue des Feuil-
lants, 18, au 1". 

vw On demande une commise en chaussures, 
avec références, chez Mme Faure-Glgnoux, 1, rue 
Sainte-Barbe. 

vw On demande une fillette de 12 à 13 ans, 
grand chemin de Toulon, 73, friture. 

vw Coupeur demandé, atelier do chaussures 
Fianga et Dianda, 42, quai de Rive-Neuve. 

vw On demande une apprentie tailleuse dégros-
sie ou non et une ouvrière tailleuse bien payée, 
rue Vacon, 50, au 4«. 

vw On demande Jeune fille de 15 a 16 ans, pré-
sentée par ses paronts. 21, rue Noailles, cartes pos« 
taies. 

vw Bon cuisinier, apte a tous services, de-
mande place n'Importe où, sérieuses références, 
B. Andoran, 32, rue des Récollettes, au 1". 

vw On demande : 1° Pour Marseille : Des ou-
vriers austeurs, forgerons, serruriers, chaudron-
niers en fer et en cuivre, salaire suivant capa-
cité ; 2° Pour le département : Un scieur affû-
teur, un scieur pour scie circulaire pouvant ga-
gner 6 à 10 fr. par jour suivant capacité ; 3 à 5 
bûcherons pouvant gagner à la tache 10 à 14 fr. 
par jour ; un bon charretier avec deux bêtes et 
deux charrettes, pouvant réaliser 50 à 00 fr. par, 
jour ; un ouvrier Jardinier, potagiste, fleuriste, 
salaire 150 fr. par mois, plus logement, chauffage 
et légumes, la lemme serait occupée une partie 
de l'année dans la campagne ; un cultivateur ma-
rié, salaire suivant capacité ; un homme connais-
sant l'élevage des cochons, gages suivant capa-
cité. S'adresser à l'Office départemental de pla-
cement gratuit des Bouches-du-Rhone, allées do 
Meilhan. 84. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. et M" Jacques Do et toute leur familla 
remercient leurs parents, amis et connais-
sances des marques de sympathie qui leur 
ont été témoignées à l'occasion du décès de 

M" vsuvo Mario DIADEME, née DO 
et les prient d'assister à la messe de sortie 
de deuil qui sera dite aujourd'hui samedi 
11 du courant, à 11 heures du matin, eu 
l'église Notre-Dame-du-Mont. 

Le gérant : VICTOR HETRIES. 

ImD. et Stéi. du Petit Provençal, t. &e la Darse. ». 
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